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Par Harout Mardirossianédito

Après trois mois d’absence due aux conditions 
sanitaires, qui nous ont obligés à ne pas impri-
mer le journal et à nous transporter sur la toile 
numérique, France Arménie est de nouveau 
entre vos mains. Certes, nous continuerons à 
vous informer durant tout l’été sur nos supports 
numériques. Mais pour le moment, savourons 
ce bonheur de vous retrouver, en bonne santé 
nous l’espérons, vous, nos fidèles abonnés qui 
nous avez soutenus dans cette crise, de même 
que nos annonceurs et donateurs. A ceux qui 
n’aiment que le papier, pour qu’ils n’aient pas 
le sentiment d’avoir raté un reportage impor-
tant, nous avons rajouté à ce numéro de juil-
let-août, une partie des articles parus en avril, 
mai et juin. Et pour faire bon poids et vous 
remercier de votre soutien, nous avons décidé 
de vous offrir en cadeau une carte des Répu-
bliques d’Arménie et d’Artsakh et une carte de 
l’Arménie du Traité de Sèvres dont nous allons 
célébrer le 11 août prochain le centenaire. 

Au-delà du symbole, ces deux cartes sont 
importantes car elles sont révélatrices d’une 
conquête majeure du peuple arménien qu’il 
nous faut chérir chaque jour : l’existence d’une 
terre, d’un territoire et sur ce territoire d’un 
Etat propre à accueillir la nation arménienne 
disséminée sur l’ensemble de la planète par la 
tragédie du Génocide de 1915 et les aléas de 
l’Histoire. Par cette indépendance et par nos 
légitimes revendications pour la réparation du 
crime commis à notre encontre, nous dispo-
sons indéniablement d’un atout majeur dans 
le concert des nations mondiales. Pour autant, 
rien n’est définitif et les ennemis ne manquent 
pas autour de nous. Leur volonté d’éradiquer 
l’Arménie et le peuple arménien, d’en faire 
un peuple errant sans terre, demeure intacte 
comme le montre la haine anti-arménienne en 
Turquie ou en Azerbaïdjan. 

C’est pourquoi nous attendons tant et plus des 
dirigeants de l’Arménie et de l’Artsakh. Nous 
attendons qu’ils rassemblent et ne divisent 
pas. Nous attendons qu’ils soient responsables 

en ne cédant pas aux sirènes d’un populisme 
qui gagne l’ensemble de la planète mais qui, 
dans des situations de crises comme l’est cette 
pandémie mondiale, peut fragiliser la nation 
entière. 

Force est de constater que dans ces conditions, 
les premiers nuages s’amoncellent sur le pou-
voir de Nikol Pachinian en Arménie et on ne 
peut que le regretter, car c’est l’Arménie qui 
en est fragilisée. La cause principale est la 
mauvaise gestion de la crise par les autorités 
arméniennes qui ont confiné en masse trop 
tôt et déconfiné trop tôt aussi une population 
totalement indisciplinée qui, dès la mi-avril, a 
négligé toutes les mesures barrières, tous les 
appels préventifs préférant croire toutes les 
fake news disponibles sur Internet. 

Si le peuple porte une responsabilité indivi-
duelle, le gouvernement arménien qui doit 
le guider porte une responsabilité collective. 
Celle de ne pas avoir mis de côté ses com-
bats politiques pour créer une union natio-
nale contre l’épidémie. Celle d’avoir tenu des 
messages contradictoires au gré de l’humeur 
du jour et de ne pas avoir donné l’exemple. 
Celle d’avoir tardivement mis en œuvre des 
mesures contraignantes avec le recours massif 
aux forces de l’ordre et aux pouvoirs de l’Etat 
pour faire respecter les consignes sanitaires par 
peur de perdre de la popularité. Nikol Pachi-
nian assume, comme toute personne aspirant 
à diriger un pays, cette responsabilité, et il ne 
peut s’en dédouaner comme il le fait mainte-
nant sur l’opposition. En tous les cas pas sur 
ceux qui l’avaient mis en garde dès le mois de 
mars, car ils sont les héritiers des dirigeants 
de la République de 1918 qui, elle aussi, avait 
connu une épidémie de typhus ayant emporté 
deux de ses figures les plus importantes, Aram 
Manoukian et Rostom, et une partie du peuple.  
Rien n’est perdu. La main reste visiblement 
tendue. Encore faut-il avoir la hauteur de vue 
de vouloir la saisir pour le bien de la nation 
arménienne toute entière. ■ 
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